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I.e paroon de bureau, M voulant l ' W I W sur la plate-

M si uialbenreasement sur la t>Hc 

ju il BKmHII Saelaaei instant* aprè*. 

S in i s t r é* m a r i t i m e s 

Durban, I l juin. - l railior norvégien True**, j.-.u-

BUQt I l l l u -
qu'on a pu r, cueillit une d /. i a* 

I ml le r '..: i l : l'équipage est noyé. La 
lipin, Il Aie aux cnvir i 

lieu ilti sinistre <t l'administration do Lloyds l'efl .r-1 

eu ce ' : . - iieut ,1 eu opérer le sauvetage. 
Détroit fûictiigan), Il juin. — La steamer /«<<i 

us la r m u r e d e Ditroit par ï troquai* qui 
l'a >i " ' 1 - par le traver eL^s'esl lait Inl-méin* de gravef 
avaries 

l ' n c r ime à Pontolse 

. . H juin. - mi tient d* découvrir l i l e r i C h a -

prôs Pantoise, on crime qui data >le deux ou 

trois j inra. i u cultivati ur, II. Postoll •. âgé de soixante 

treizi aus, a -te trouvé assassiné «luis sa maison. 

i loi « m t n u i i avaient été d'une eruauto muni 

tdavre de lear victime était tailladé à coupa .le 

aerpe. 
M l'.jsf »!ic vivait seul, et de façon plu; 'lue niu'les',.-, 

malgré ta fortune. Le vol a été l'unique mobile ilu cri-
II, i : tonte la maison avait été fouillée, les meubles 
évenlré». . 

i. parqu t de Poul ise, aussitôt prévenu, sest rendu 
M. Loy»el juge li'inslrnction 

,i j | \ | i arn station n'a encore ete "i 
Les Ang la i s a u x Indes 

D é s a s t r e <i i n dé t achemen t 
lia, I r. — Un a r ça Ici la non 

«elle d'un désastre subi par las troupes anglais-s i lo 
l'Inde a Ma/a. dans I clil, pré* de la froi li 

li tan. 

: | ,j ;;•••;,•• lient 'i" .'mu limimes d ml int< ri i ai 
formant l'escorte • i s commissaire du gou> 

nient Cée , aé t é attaqué i l'improviste, pendant la 
mullirks an grand nombre. 

irsntvies pendant plusienrs :ni 
les II > a ea, de fortes escarmouches, rrots officiers •)<>• 

: il .-t environ fc~ liommes ont été lues. T >u • 
ofliciers revcuus soûl ble.ssés grièvement. 25 liomni • 

a t été ail mis plus ou moins grièvement. 
L a R é p u b l i q u e a r g e n t i r e e t 1 U r u g u a y 

New-York, I l juiu. Ou lélégrapbio de Uuenos-Ayres 

M ï « l'or* Herald que la canonnière urugayeane sua 

i débarqué .les troupes ; u r la cota de la Héaubliqne 

argentine. 

L* gouvernement argentin a envoyé nue canonnière 

pour s'emparer du Su 
'. ae garnie asl a craïadre. 

Le s h a h eu F r a n c e 

Siiad-Pétersboarg, Il ju in . — La Xotn-itr Hettm Un 

Caw.au annonce que le i-liali de l'erse, Mouiaffer-ièliiiu, 

est paru avec le ministre des affaires étrangères pour 

faire une cure en l'ianee, a V'icky, ilil-ou. l e shah a 

laissé la régence au prince héritier. 
Les m a n œ u v r e s n a v a l e s a n g l a i s e s 

Londres, Il )•»•). Les niaii.euvres navales 
anglaise auront lieu cette année plus lot que 

d'habitude. 
K« effet, ailol a revu la Spilnead terminée, les na 

vires recevront l'ordre de rallier le rendez vous qui 

- ligne. 
l., .-. nmii.ier liront cette année un a ipi cl 

tout spécial. On \ reprendra les lactique* anciennes. 
L'amirauté a décidé de ne faire participer aux opéra 

boas , ni les canonnières, m les torpilleurs, m a i - u n : 

quciiicnt les cuirassés et croiseurs. 
Ou croit qoe le opérations commenceront 1< - juillet. 

Courses à Auteu l l 

paris 11 ju o. Prix du Heudex-Vous 1er, Solfénno; 

l e «ji. ilcè le. Prix du DeQlé : 1er, 

, . / . , I I . lia, l i f l e rd i r . — Prix des lirais 1er, 

\ •: i.. _> •. Larnus; : • , SuertJan. — Prix Varaville . 1er, 

Marquis de Carabas, i - , l% I-I-II.MI. •'!:, Oa coa II. — Prix 

de l à Verrerie: 1er. Amiral III; Se, lloulaq; 3e, Water 

preof. - - l 'nx de l'ombrage : 1er, Sombruc; ta, Lorenzo; 

! • , Itinallo. 

-<•- -

ENTRE COLLECTIVISTES 
M. Nauditi réitère .-es attaquas contre H. I talcluziet 

t eu demeure de justifier >"s accusai ions ou de les 

relirei Stnoa il se verra obligé de révéler un • secret » 

urait dn laire, dil il. R'ailressanl a M. Delcluze, il 

ni . i i asseï i) 

i I u! 

N'est-ce 
. . . ilnez-v 

mdiimeiil prive .Je leeharpc m m 
dune |>:.s l:i le ro e de la i e, 

I.Hisieur. von - . . - i l «m . si 
,.,,,( vr :,i nue les élus do 3 mai eiisseul indûment rem-e .1 
vous mettre a leii ' S'il était vr; sans motifs \ ,1, 
I.K-, cinpK <. ilsvi.ii-eusseiil exclu de la ••••iuieif..iblé 
Mai. vous -ave/ bien i|ii il lien e-l rien 

IVI-J i pie le vole Un l~ mai a ete nu vole ré 
, a-ciiienl m,.In •, basé sui des rai nus .pu von- ou 

, . , . I,,',,,.,u, et contre le-quelles vous avez été impiii-an 
• ! ai,lie • 

nous alliions | . . le- fmre connaître an ptibli 
n .u- aveu- prelcrê. dans votre iiilérét, dans relui du l'art 

cniui-ut «ois en iivex-vous ré 
compeusés 

. En nous l.u-a.il ili iqiiei pa: vos ami i i 
quant vous-même : 

. - ..il . .'.Hlllllelll VOUS II..II-
diserèlion! Vuil.i euune.it v.. . 
nroliler de notre silence un silence .1 v,.n- -liez seul a 
benélleier pour essayei de nous déslionorer ' 

l.ir bien, aoj U'hui, le momenl e-t venu de s'expliquer. 
.. Il faut, ou iu-niiei vos a.-, n-at ..n- i les relirei. I.IIOI-

Ki, .Lin- l'impossibilité de les justilier, vous ne les i lirei 
pas, u.ai- nous CII.O--.MI-. IIUII-. d'en dêmofitrer la -anail-

' . . Mais uaui l o i - celle démonstration, I - U I établir,-.ans 
lonlostatiou iMissiDle, que les raisons pai l.-.pielle- il un . , a 
plu d'expliqiK i votre échec soûl fanurt, roree nous sera, n e-1-

i tirs. 
.. Hors, daine, tant pis pool vous ' 

. est vous qui l'aurez voulu! l'.'esl mus qui nous sturei 
pour e.»'j irftHirr, de révéler un • i I-I que non-, an-

. Kl il sera bien établi alors rosameje le disais au début 
de rette lettre, que ce sont nu afhn/in - attaques nijustiiiees 
t d en fui qui nous auront impos • noire d- fetae ! « 

L a XXIII F ê t e fédéra le de gymnaatlojue.—MM.les, 
membre* da comité d'organisation sont convoqué/ 
pour le cli •iinche 11 courant, à dix heures et detnio pr 
cises lu matin, au local de la lioulaisiennc, rue ;eann 
d'Arc, le but de celte réunion est île les associer à I 

m sympathique que prépare la Roubaisienv 
en l'honneur de* camarades gymnastes qui viennent C 

• gouvernement de la It publique des dislin 
teoûC o u ; . 

Nous a p p r e n o n s que M. Louii I ivinaux, faisant 
partie de 11 maison Désiré Wibanx-Florin depuis 1861 
vientt'-gali upnl de recevoir la médaille d'honucur du | 
.. ses l cnle-quatie ajkuoes de bous et loyaux services, 
•i. Lonis Fréuiaux n'a pu s- préseuter devant M. lo Mis 
in-tie llesnard, parce qu'il était absent de Ronbaix le 
jour ou a LU ii.-u la distribution des récompenses. Nos 
I ilicil ili :i- à notre concitoyen. 

Put* du llreucq). — 
aura lieu le dimanche 

CHRONIQUE LOCALE 
rî.otJSB^aLi^s: 

Réunion du Conseil m u n i c i p a l . — Le Conseil DU 

atcipal a leuu, vendredi - er, une séance, dont nous pu

blions, plu- m, le -rendu, 

Une r éun ion en faveur du r é t a b l i s s e m e n t des 

procession».— UiaBaacbe, » juin prochain,une réunion 

aura lieu à l'Hippodrome en faveur du r-lablis-e ni 

des processi ms. 

Nous apprenons qu'âne pétition va rire lanci 

but. 

Le d r a p e a u rouge - Nuis avons raconte dan, I ; 
numéro da Journa l di Rouba-x p a r a i s 13 avril dernier, 
ou un pr . . ' - — verbal avait été dressé par M. I. cu i t e ,o . u-
missaire de police, à la ch.ir-e d'un c m - iller tniintcipil 
do l'.oubaix, M. lle> iinck.qui. le leudemaiu des élections, 
avait arboré le drapeau ronge dans la rue. L affaire e : 
venue cette semaine devant le Tribunal de simple police. 

four sa défense le eiloyi n conseiller a exhibe ,. 
le- magistrats le drapeau, objet de la conlravenliou. 

• , u ' a n nue bannière . IJ la « Chorale enfantins • 
" " ' ' au!,>n :ée. 

I,.- lettres de l'inscription brodée sur leniblome 

•ont lellemenl usées qu'on ne les voit presque plus. 

L'affaire a été remis, à huitaine sur la daminile de 

l 'inculpé. 

Club h ipp ique de R o u b a l x 
l ne grande (- e hippique militn 

I, à _' h. li-': VOICI le program ne : 
'MX poteau: pour sons oljicurs. — 1er prix, 

nu objet d'utilité militaire, valeur 100 fr.; -Je, id. 58 fr.: 
3i, id. 15 fr.; ï, . ' u e t i c , n ils de rubans . 

-', tètt* pour tous officiers. — ter prix, un 
objel d'ulilUé militaire, valeur 100 fr.; i', id. 'M fr.; 3e, 
id. .'i fr : i •. Se ei ' .• , Dota de rnbant . 

Ci rusKs »u GALOP. SAUTS I.'OII-ISCI.KS. — Prix de 
l'A teni r , pour êout-officier*. — 10 obstacles e n v r o a . 
Poids : '.' kil. 1er prix, un objet d'utilité militaire, va-
leur t-'.i fr.; J ' . b l . , ItKJ fr.; , ! • , e l . , ' .o (r.; I •, 19 fr.- ,'iî, 
U', ",; et Se, ftota de rubans. 

Prix couples pour officiers. — 10 obstacles environ. 
Poids 7:' kil. 1er prix, deux objet- d'art d'une valeur 
de 1 -i fr. chaque : 2e, id„ lui fr.; 3a, M., .'il) fr.: it. ôe, 
, , . . 6a 7> M 8e, Il ils de r u b a n s . - Total, 600 fr. de p r * . 

V.ranA Prix de Ronbiix. - - pour ofliciers. I l obstacles 
environ. Poids : 72 kil. — 1er p.-ix. un objet d'art d'une 
valeur de 300 fr : :' -. i l . , lôOfr.; ;i-. id., 108 fr.; 4e, 

. ; 3 - , i d . , 5 J fr.; 0-, id., 50 fr.; 7e, Se, » J «A 
lo . flots i • rubans. l e : 650 fr. de prix. 

l.-s obstacles eflleurés nu touchés ne seront pascoinp-
:• des futiles. 

L» durée des parcours, l.-s véritables bourrades dans 
les obstacles, les refus, les dérobade* el les chutes se
ront seuls en cause. 

• est exclusivement réservé* a Messieurs les 
ofliciers et fOUS-ofOciers da cavalerie montant leurs che
vaux d'armes inscrits MU- les contrôle* des régiments. 

Les engagements seront reçus chez 11. Kl. l'.ibaucourl, 
37, rue du Grand-Chemin, Itoùbaix, jusqu'au mercredi 30 
juin, à 6 heure* du soir. 

Une m y s t é r i e u s e découver t e à 1 Hôte l des P o s t e s . 
— Mercredi malin, des ouvriers téiéphoaiale* de l'équipe 
de M. M.i. - , d- Lille, é a i en t occupé* à faire le déblaie 
nient in-n-iiei de la cour de l'hôtel des postes lorsque, 
lont a coup, sous une pile de bots qui se trouvait dans 
le fond, l'un de ces homme* aperçut des pièces de nion-
na e. Il avertit aussitôt M. Macs qui.apré* avo r recueilli 
la trouvaille, prévint le commis principal. I.e trésor se 
• • posait de l lo francs en or, in.', francs en argent, 8 
fr. 50 eu menue monnaie el 7 francs en timbre*. 

L'administration centrale de Lille fui sassilol mandée 
• l un inspecteur \ ml a II mbux le j mr même établir la 
situation des caisse.. Tout était eu règle. 

I n de nos confrères semble dire que ces 271 fr. 50 se
raient le reliquat d'un vol de 800 francs commis il y a 
i\ mois dans une .les caisses de l'Hôtel des Postes. 

\ .s renseignements permettent de dire qu'il ne s'agis
sait li que d'une e-reiir de caisse découverte par M. le 
receveur de U.mieux et non par un inspecteur. Cette 
i r ieur, d'ailleurs, a été retrouvée ou comblée par l'em
ployé. 

Le déblaiement de la cour se fait lous les mots connue 
nous le disons plus haut. On peut doue en déduire qu'il 
n'\ a vraisemblablement aucune corrélation enlro cette 
erreur de caisse commise il y a six mois et ladécou-
verte faite mercredi malin. 

L'inspecteur de Lille est revenu i l'hôtel des Postes", 
'.-u IreJi malin, p mr continuer l 'enquête. 

l ' n e l igne de t r a m w a y s a u P e t i t Beaumont .— Nous 
apprenons qu'une pétition couverte d'un très grand 
nombre de signatures vienl d'être remise & l'adminis
tration municipale, a l'effet d'obtenir pour le quartier do 
la rue du Moulin et du Pctil-Beauinonl nue nouvelle ligue 
>b-tramways. Les habitants de ce quartier espèrent que 
li ur .1 miaudc - . ra favorablement accueillie. 

l e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s en 1 ég l i se Sa in t J e a n -
H a p t i s ' e — i.i cérémonie de la première communion 
aura lieu, .!:io ine'ie à Saint jean-ll iptis'.e; il n'y aura 
pas de messe basse a huit heures, la messe de commu
nion devant être dite a lopt le ii.-e-. La grand'mest* sera 

dix heures . t les vêpres sont lixées à trois 

Un souven i r de l a fête fédéra le . - l e s Houbaistens 
qui désirent posséder des photographie* sur les différen
tes phases de la magailique f le fédérale de gymnasti
que des i. et 7 juin feront bien de -e presser. M. Meunier, 
l'habile photographe de ia rue d 'Iukerman n, a tire des 
i preuves admirablement réussies: il y a des vues d'as
semblé de la journée de dimanche, la préseiilalion du 
drapeau a la Houbaineuue, la présentation du comité à 
l'amiral Hesuard, aie. Ces photographie* sont en vente 
•'lit / M. Meunier, . . . rue d'inkerm.uiii. el chez M. Jubé, 

me de la Rare: piix : is c. ni. sur ii. ï fr.; :io sur 'i0, 
i fr. 

L a descen te du ba l lon » La Ville de R o u b a l x ». — 
Le ballon • La Ville de Roubalx ». parti de la Crande-
Place Inndi a minuit cl demi, e.-t descendu sans inci
dent dix minutes plus tard, soit à minuit quarante, à 
Mon--, n l ino-ul . 

O ù «3st,-il ? 
Il e s t i n v a r i a b l e m e n t I l U K 1&S B O I S , 1 3 , 

le d é p ô t c e n t r a l d e l a g r a n d e l a i t e r i e d 'Oos t -

c a m p : son b e u r r e s u p a r f l n . t o u j o u r s f r a i s , s a t i s 

f a i t l e s g o u r m e t s e t f a i t le t r i o m p h e d e s 

c u i s i n i è r e s e t d e s m a i t r e s s e s d e m a i s o n . 
F r a i s : S ! f r . Q O le k i l o g . 

S a l é : Î 2 f r . 8 0 , c o n s e r v a t i o n g a r a n t e 

u n a n . — N e p a s c o n f o n d r e , b i e n s ' a d r e s s e r 

Une q u a d r u p l e a r r e s t a t i o n . — Jeudi malin, les 
agent* t e la sûreté ( iaut ieret l 'Ianckicrt ont arr- té aux 
Trois-Pon'.s.en vertu d'un mandat délivré par le. parquet 
de l'.barlevilie, quatre individus inculpés d'escroquerie cl 
d'abus de eonllance. 

Le sont les iioiiine s Louis binoers, Agé de ;i7ans, et 
sa femme Alexandrin* Uellepronne, âge* de 35 ans : Au
guste \.\n .Menein. âgé du 11 ans et sa femme Marie Ni
colas. 

miers hahitent à l."ers et les deux derniers à 
VYallrelos. 

L 'hyg léee — On sait que l'une des premières règles 
do l'hygiène est la propreté ; rien de mieux, par cousé-
tuent, e air se bien porter, que d'aller prendre des bains 

d m - l'établissement si confortablement in-tallé do la 
rue Pierre-Hotte ; la piscine y attire tous les jours 
un nombre considérable de baigneur.! : l'eau y e-t 
fréquemment renouvelée et d'une limpidité re
marquable. Huant aux salles de. bains particuliers, el es 
sont véritablement assiégées : le service y esl très soi
gneusement fait, les places bien tenues, h en aérées, t u 
point île vue de la santé, rien ne vaut un bain inielii-

îenin eut pris. Les médecins, là dessus, ne varient pas 
Nous croyons doue utile de rappeler tous les avantages 
qu'offre a nos concitoyens l'établissement dos bains >sq-
liiisicns, rue Pierre Motte. 

Chapel le dea Carmé l i t e s . — Diuniiche Ll juin, fêle 
priucipale de l'archieonfrerie réparatrice des blasphè
mes et de la violation du saint jour de dimanche. Salut 
solennel, amende honorable et sermon. 

Le St Sacrement sera exposé louto la journée. Indul
gence plémére pour les associés, aux couditious ordi-
uaires. 

Va p e t i t g a r ç o n m o r d u p a r un ch ten . — Jeudi 
après-midi, uu petit garçon a ete, mordu par un chieu 
en ('approchant d'nna voiture qui stationnait dans la rue 
de la (lare. L'animal appartient au nommé Joseph f-
comte, domestique chez li. liJlespierre. L'eufaut, dont la 
morsure n'est pas grave, a été conduit à la pharmacie do 
M. Ilidry, où il recul les premiers soins. 

M. Umiora, vétérinaire, q u i a examiné lo chieu, a dé
claré que celui-ci était sain. 

Les accident* . - l u ratlacheur de la ûlalure de MM. 
Ilequillart et Sciive, boulevard de Metz, a eu sa jambe 
contusionnée entre le chariot el le butoir do son métier. 

L« blessé, Luiile l'ossel, usé de 'M ans, demeurant rue 
Bernard, a reçu les soins de M. le docteur Lepers qui 
lui a prescrit un repos de quinzj jours. 

— Iule* Varia, menuisier, âgé de 08 ans, travaillant 
cbei M. Louis Derville et lils, entrepreneur, rue do l'Ai
ma, a eu vendredi matin, ver» 7 In ures, l'index et le 
i n d u i s do la main gaucho enlevés par la dres;seu«« mé
canique à laquelle il travaillait. 

11. le docteur lepers , qui lui a présent uu repos de 
deux mois, l'a fait reconduire à sou domicile, rue do 
Home. 

Un vol de b a l a i s . — nnalro individus qui s'étaient 
fait servir à boire jeudi après-midi chez M. Ktipo.au quai 
de Calais, u -ont empares d'une douzaine de balais en 
sortant de rétablissement. 

L'agent de, police Cal lot, de service au poste du pont 
Morel requis pour rechercher les coupables, a fait daus 
le quartier une battue qui n'a donné aucun résul tat . 

La c h a r r e t t e à chiens.— Dins la jonrnéo de jeud' , 

huit chiens errant sur la voie publique ont été 'mis eu 

four.-ièro et un propriétaire a été l'objet d'un procès 

verbal. 

Croix. — Vcrificalion des poids el mesures. — Les 
opérations auront lieu â la Mairie lundi l i et mardi t.. 
juin de 'J h. I | J à midi et de I t . I I b, et mercredi 16 
jusque midi: i ' à l'Allumette jeudi i" de 10 h. à midi et 
vendredi 18 de i à i> h.; ;t a la Croix-blanche mercredi 
î.l et jeudi i i juin île i l o heures. 

— (ne double arrestation. — Le garde Spnet a mis en 
état d'arrestation deux individus, pris en flagrant délit 
de vagabondage, rue Léon t i imbel la . 

L'un se nomme Arthur lloiilinguiez, âgé de 1° ans, né 
à Arnientiéres el demeurant â Lille, rue de Juliers, y. 

Il a uu casier judiciaire assez chargé. 
L'autre s'appelle Nicolas Thouront, àgo de 18 ans, né à 

Bruxelles et demeurant à Lille, rue de Juliers, i. 

Il a déjà subi trois coudait.nations eu Belgique. 
Tous deux seront poursuivis pour vagabondage. Kn 

outre, le sieur Thouront, qui u'est en l'ranee que depun 
le 14 mai, sera poursuivi pour infraction à la loi du 8 
août l.S'.i.'tsur le séjour des étrangers. 

L ' iDangura t l on d a m o n u m e n t . — Plusieurs sociétés 
nous prient de faire appel i leurs membres pour la so
lennité de dimanche. 

La Iteonnihe leur donne rendel-vous à son local, à dix 
heures. L'inion des Travailleurs, l'Union chorale el la 
Patriote égalemeut. 

La J e u n e s s e Ca tho l ique uous prie d'iusérer l'avis 

suivant : 
La Jeunesse catholique de Wattrclos e-t priée de se réunir 

dimanche prochain, 13 juin, à onze heures au plus tard, à son 
local de la rue Suint Joseph, pour prendre part ensuite à la cé
rémonie de l'inauguration du monument élevé aux victimes 
du devoir militaire. Le oresideut et le.s membres de la commis
sion insistent beaucoup pour quêtons les inscrits de la lègue 
entourent leur (Jiopcan. I.a feteélant patriotique et religieuse. 
meule tente notre attention, tout notre dévouement el toute 
notre bonne volonté, Le Président, L.HBSMSL. 

La P a t r i o t e . — On nous prie de rappeler aux gym
nastes la répétition qui aura lieu aujourd'hui samedi, à 
huit heures du soir. 

l a Patriote devant former une section de pupilles 
ayant moins de seize ans, les amateurs sont pries d'en
voyer leur adhésion aux membres de la commission ou 
au président do la société. 

F i e r s Kille. — Un rheral emporté — I n accident qui 
aurait pu avoir des suites graves, esl arr ivé jeudi soir à 
0 heures, à l'entrée du beurg, à la joucliou de la route de 
Linnoy et du chemin qui conduit à Saint Chislain. 

l u voiturier de H. Pierre Wyllels, conduisait à Kiers 
une voiture do briques, pour le comptede M. Kmblaus, 
entrepreneur, à Croix, quand l'un des deux chevaux, 
dans une ruade soudaine, retomba à califourchon sur 
le timon de l'avant -tram. La douleur que lui causait 
celte fausse position lo lit s'emporter maigre les elTorls 
du charretier et il alla s'abattre contre uue palissade en 
bois servant de c'dture à un jardin. 

Le voMurier, qui devait infailliblement être écrasé, ne 
dut son salut qu'a la position ou il se trouvait entre 
deux consoles placée* sur le côté du chariot. 

Néanmoins, le malheureux se l i tde profondes entailles 
à la main droite. 

ou nil au cheval, il fut relevé avec l'assistance du 
maréchal-ferranl du village et de quelques voisins. 

L 'Union c h o r a l e donnera demain dimanche, à trois 

heures, uue séreuade à sou chef, M. Laureyus, lauréat 

du concours de Courbevoie. — Grande tenue. 

• Union des P a t r i o t e s . » — Dimanche L) juin, 

réunion de MM. les membres de c l'Union des Patriotes »: 
2e sectuin, à y heures l |S, chez M. Henri ("uesnoy, 

brasserie Modeinn, Crelinier. 
Ire section, à tu heures, café lielabye, pour prendre 

part au cortège qui so formera â 10 heures 1|2, rue de 
la Mairie, en vue de l 'inauguration du monument élevé 
à la mémoire des eufants de Wallrelos morls pour la 
patrie. 

M a u v a i s e monna ie . — La dame. Victor Verbrouck, 
née Julie Wiudels, habitant le W la boute, a lessive du 
linge pendant uue demi journée chez sa voisine, Marie 
Kabry, il y a décela trois ou quatre semaines. 

Marie Kabry passant chez elle, la dame Verbrouck la 
pria de lui payer son dft. ICI lo reçut iucontineut des 
gifles et des coups de poing. 

Cette monnaie n'ayant pas cours, la dame Verbrouck 
a porté plainte à la gendarmerie pour violences. 

JT,A P l B I i U ' I T É 
Il y a des gens qui disent : « Je ne veux pas faire de 

publicité ; jo n'en ai pas besoin. A bon cm point d'en
seigne*. 

ouelle e r reur ! Tout le monde aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Comment voulez-vous que le public sache 
que vous vendez « du beau,du bon et pas cher », si vous 
ne le lui dites pas? Kl quel moyeu pins ?f.r de le lui 
dire que de le répeter fréquemment daus uu journal 
lu par tout le monde 

LE SFORTING-CLUB DE TOURCOING 
Lo sport a pris nn important développement daus la 

vie moderne. Ne crcyezpas que le plaisir eu soit la 
seule raison. Nous avons, pour la plupart, une existence 
trop sédentaire. Confiné* daus l'atmosphère étroite d'un 
bureau, d 'un magasin on d'un atelier; sans cesso préoc
cupés, la tête en continuelle activité, nous laissons pré
dominer l'élément nerveux, oubliant que l'équilibre 
entre l'exorcice des facultés intellectuelles et morales 
est uue condition première de la santé . 

C'est pour réparer cet oubli que les hygiénistes pres
crivent a temps et a contre-t'.mps les exercices physi
ques. C'est eu vue de suivre ces prescriptions que les 
jeux du sport, tels que le t'oot-Uall, le Cricket, le Tennis 
et autres ont été iuveutés. 

Ces réflexions arrivent naturellement à propos d'un 
sport ingelub que l'on vient do fonder récemment â 
Tourcoing et qui a reçu la consécration oflicielle par 
l'autorisation préfectorale. Le Sporting do Tourcoing 
s'attachera â développer tous les exercices de sport. Ses 
organisateurs ont réun>, sur uu lorrain de plusieurs 
heclares d'étendue, tout ce que les sportmen les plus 
exigeants peuvent désirer pour leuis jeux favoris. 

Nous ne parlerons pas de la pelouse dn Fool-ball, ce 
serait hors de saison. Nous y reviendrons daus quel
ques mois, le Foot-ball étant surtout uu jeu d'hiver. 
Mais nous voudrious insister sur le l.au-n Tennis. 

Connaissez-vous rien de plus élégant et de plus gra
cieux que le Teuuis et n'éb s vous pas de cet avis que 
c'est le sport qu'on doive le plus encourager .' 

A Paris, à la c impagne, aux bains de mer, des clnbs 
do Tennis so fondent et prospèrent et méuue.il n'esl plus 
aujourd'hui de maison do campagne bien installe,; qui 
u'ail son Tenuis-court. 

Le* membres da Sporling do Tourcoing ont élé l i en 
avises en établissant chez eux plusieurs courts pour le 
Tennis . Ils ont compris qu'après une semaine do lab-ur 
incessant ol d'alteution soutenue aux allaires, c'est (aire 
œuvre bonne, et même nécessaire quo reposer les nerfs 
dans ces luttes oU, sans fatigue, le corps repreud sa 
force et les membres leur vigueur. 

L'installatiou du Sporling Club est complète, ses mem
bres sont déjà nombreux. Il comprend des membres 
honoraires et des membres protecteurs. Serons nous 
indisciels en disant que les Tennis-courts sont gracieuse
ment mis à la disposition das dames. Le Tennis esl un 
jeu qui appartient aux dames, bien de plus selecl et de 
plus distingué qu'un Tennis party ou ligurent plusieurs 
dames, lin Angleterre le Teuuis est très en vogue chez 
les dames et les jeunes filles. Les misses du plus graud 
monde sont des ferventes du Tennis. 

La société que nous avons l 'honneur do préseuter au
jourd'hui à nos lecteurs rencontrera, nous u'en doutons 
pas, les encouragements qu'elle mérite surtout près de 
ceux qui pensent avec raison que le travail intellectuel 
et moral ne doit jamais permettre do négliger l'action 
physique. 

La neurasthénie, le surmenage ces maux de la g -né-
talion contemporaine, n'existeraient pas si I on savait 
se rappeler i propos combien il est aisé de garder, sui
vant l'adage ancien, le mens sana in eorpore sano. 

GO AHEAll . 

iuïuEPKIiB GENE ALE D^XEUBLEJfEilTS k OBJETS D'iffl 
FAtlHICATIO» ÔIIPÊHIKUKE 

M O f l E L - G O Y E Z , t » p l « « ! e r d é c o r a t e u r , 

LU.LS. i9 et *7 Ru* Royal*, 19 «t 17, LILLt 

" r O X m . C 5 OI3>B"C3-
Une v i s i t e des é lèves de l 'Koole n a t i o n a l e des 

i n d u s t r i e s a g r i c o l e s d e D o u a J . à la brasserie 'l'afini, 
rue du Tilleul, aura lieu lundi, l i juin, a dix heures. 

Les élèves seront accompagués de leur professeur, 
M. Moreau. 

( (un in u ni c a l i o n N 

l e - PHKVOÏINTS UK L'AVENIR», société civile de retraites.-
Les n elles de la 147e section s élèvent a Ir. .'.a.i-uo pour un plier 
tif de 1,061 membres dont 8 nouveaux — Situation au 31 
niai 1897 : -citions Mit; membres JJil.n;i6 ; capital inaliénable 
r!il.!.l'.i8'.N fiaiics. 

Les adhésions se font le premier dimanche de chaque mois 
de dix heures k midi, a l'Ilotel de- Pompiers, ilrauue-l'lace : 
cotisation un franc par mois, âge requis quinze ans acioiupbs 
au 1er janvier 1837. 

LA 1KAX.1I L'A in i société de secours mutuels et de retraites. 
— Il esl rappelé aux -oculaires que la réunion mensuelle 
aura lieu dimanche 13 courant, en sou nouveau local, place 
Notre-Dame, estaminet du Dem-Cerele. Le trésorier v recevra 
bs cotisations de onze heures et demie à midi et demi ; 
Passé cette heure, l'amende pour retard sera rigoureusement 
appliquée. 

Ilol I.Wi.KUK COOPÉRATIVE c• l.'UililM.ll IK ... M,«p, rue de 
I.aine .y. 8*. — I.a réunion semestrielle aura Peu le dimanche 
Il courant, à onze heures du matin, au siège de la société. 

Jrdre du jour : I- Compte-rendu des opérations de la 
Renouvellement de la commission té du semestre écoulé 

administrative. 
Les sociétaires désireux de se faire porter comme candidats, 

s.iiit | ries de bien Toub.ir envoyer leurs noms el adresses an 
Siège de la société. 

CERCLE DE LA CONCORDE. — La commission du Cercle de la 
Concorde informe les sociétaires qui prennent part a l'excur
sion a Ca-sel que le rendez-vous pour le départ est lixe à di
manche prochain, 11 juin, à six heures 13 du matin, a la saie 
de Itoùbaix. 

C.IIVMIOIK SYNDICALE de- ouvriers Charpentiers-Menuisiers de 
honteux prie ses membres de se rendre au siège du syndicat 
chez II. Iiiili.-.nicl, rue des Arts, 17!, le lundi U courant, a six 
heure- du -,.ir Communication 1res importante. — Présence 
indispensable 

ils non- prie d'insérer la nute suivante : 
n Les membres de la Jeunesse républicaine anti collectiviste 

sont prévenus qu'ils doivent se rendre dimanche de neuf 
heures du matin a une heure du soir, au Café Gambrinus, 
angle des rue- du Pays cl Pellàrt Présence indispensable. >. 

Nous r a p p e l o n s A nos lecteurs que nous tenons a 
leur disposition les l ' r o p o u d e I t o - a l i c , formant un 
volume de300 pages, marqué trois francs, au prix de. 
I . ~ 5 à la librairie du Journal de Roubaix. 183100 

Oii t r o u v e I « n la véritable huile d'oullelte du pays ? 

Chez bouchez-Wartel, ?o, rue de l'Espérance. ITSoO 

W A.T T R E JL. O (a» 
La ques t ion d un c ime t i è r e a u « Cré t tn ler» . — La 

commission ae la « Société anonyme du Créhuier » nous 
communique la nouvelle lellr-î suivante qu'elle a adres 
sée à M. lo Maire de Wallrelos : 

« A Monsieur le Maire de Wallrelos. 
» Monsieur le Maire, 

» Nous avons reçu votre honorée lettre du 'J juin, qui 
ne change rien à la situation. 

» Nous vous continuons purement et simplement 
notre lettre du 8 courant, à laquelle nous n'avons rien à 
ajouter. 

» Itecevez Monsieur lo Maire, l 'assurance de notre 
couxidcraliou distinguée. 

» J. Dhalluiii. C. Agacbe, Henri Dolcroix, Deldalle-
nuthoil , Watlcâu-Uuthoil, J. II. Delecroix. 

» Wattrelos, le i l juin 18117 ». 

Des affiches placardée* dans la journée d'hier anuon 
cent pour demain, dimanche, à une heure, salle veuve 
llrilfaul, une réuniou publique avec couféreuç.e par 
MM. le colonel Scver el Sauve-lCvausy. 

Un écho du concours de Sa in t Quen t in . — On nous 
demande du publier la communication suivante : 

« La commission de \'Orphéon Touiqiicnnois se fait 
nn devoir de remercier la population de Tourcoing pour 
l'accueil sympathique et la superbe réception qui lui 
étaient réservés à son retour du cône >urs de Saint 
(inenlin. 

» La commission se réserve le plaisir de remercier 
plus directement les sociétés qui out contribué par le.ut 
présence à rehausser encore l'éclat do cette inoubliable 
réception. 

» Dimanche 13 juin, de 8 heures du matin à ô heures 
du soir. À l'estaminet du Violon d'or, place SI Jacques, 
exposition des prix et couronnes olVerts ;i Vnrph'on 
Tourquennoit, à l'occasion do ses succès au concours de 
Saint-Quentin. • 

Un domes t i que é c r a s é sous un t o m b e r e a u c h a r g é 
de t e r r e . — l u grave accident de voilure s'est produit 
vendredi.vers l heures i |2 de l 'aprjs nu li, rue de l'Ami-
donuerie. 

l'n ouvrier do M. Ilesodl lier, entrepreneur, venait de 
r empl i ra la pelle un tombereau de terre : voulant s a s 
surer que le chargement était bien en • équilibre », il 
pesa des deux mains sur le fond; le tombereau bascula 
aussitôt et tomba sur le malhenroux. 

Il fut dégage par les autres ouvriers et des voisins. 
Ou appela eu toute hàle MM. les docteurs Uesreuinaux el 
Ronsselot, qui trouvèrent le pauvre garçon dans lo plus 
Iriste état, la poitrine enfoncée. Après avoir reçu les pre 
miers soins, il fut admis d'urgence A l'Ilotel liieu. 

Certains symptômes fout craindre do graves lésions 
internes, et les médecins ne pourront se prononcer avant 
quelques jours. 

Cet ouvrier s'appelle Camille Brugghe, âgé de. vingl-
six ans. uë à Dsaaaltnem (Belgique). 

L a r n e A l f r e d M o t t e 

La mise en élat de viabilité de la rue Alfred-Motte 

est approuvéo par lo Conseil. 

\ o m l n a t i o n d e s r é p a r t i t e u r s 

Les candidats suivants, présentés an Conseil munici
pal, sonl élus p a r î » voix sur 28 volants. 

Titulaires résidants — MM. Descal Uronier, l'erret-
Uuthoit, liuburcq Alfred, Il-ghin-lt )Uiiave,lljpout-l)J-pa-
turo Auguste, Voreux Alfred. 

Tilutatres non residanli. - MM. Uhalluin-Jovenelle, 
l'ollet Henri, a Wallrelos, Dupire-Rapsaet, a Croix, i'oi-
let II squiens Alexis, à Hem. 

Suppléants résidants. — MM. lieu llenri.Tiers Auguste, 
ll 'lesaile Pierre, (iautier l'euuel, Uhalluiu Govaerc Jules. 
Klamencourt André. 

Suppléants non résidants. — MM. Leplai Meunsse, Lo-
ridant-Uelnoste Henri, à Croix, Uuthott Pierre, à Wallre
los, Bonte-l'icavet Louis, a Waltrelos. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
Tli«'i»treH d n I t o ù b a i x . — S u b v e n t i o n s p o u r 

l a Maison t h é â t r a l e ls«.i; I s ' . i s 

Hipporteur : M. VANMLLI.KN. 

Dans la séance du 3d avril dernier, les rapports sur 
les subventions aux théâtres ont clé renvoyés aux î e et 
Ire commissions. M est donné lecture des cahiers de» 
charges dout voici les principaux articles : 

TIIKATRi: DK ROI BAIX (THÉÂTRE UKSCHAMPS) 
Exploitation en 1897-98 

« Art. 1er. — La saison théâtrale aura une durée de six 
mois. Elle commencera le II octobre et lluira le 3 avril. La 
direction devra fournir: 1- I ne troupe complète de premier 
ordre pour l'o|iéi a comique et l'opérette; t t'ne troupe égale
ment complète el de premier ordre pour la comédie, le drame 
et le vaudeville. 

» i.e minimum des représentations est fixé à deux par se
maine. Elies auront heu le dimanche et le jeudi. Toutelois, la 
direction pourra, en dehors de ces jours, â sou gré, donner 
d'autre, représentations. 

- La diiecllou est tenue de faire représenter pen-
loii théâtrale, au moins dix 'euvres nouvelles idra-
i comiques, opérettes ou vaudevillesi. t'ne féerie 
e à grand spectacle devra aussi être montée. 

3 U T . T a E 
r . é p a r t du t" b a t a i l l o n d ' a r t i l l e r i e p o u r le c a m p 

de Cnalons . - Hier matin, à trois heures et demie, le 
premier bataillon d'artillerie de forteresse est parti 
pour le camp de Chàlous. Le bataillon, composé do sept 
cent soixante hommes et dix-neuf ofliciers, esl sorti par 
la porte de Valcncieoues. H est arrivé jeudi à un II à 
Orclues. 

Il rentrera à Lille le M juillet. 

li affaire de l a P o r t e de F a r t s . — Ou se rappelle 
que, dans une séance tenue dans le courant de l'année 
dernière, le conseil municipal a pris nne délibération bou
dant i appaler M. Uéiy L»grand eu garantie dans l'ins
tance engagée devant le conseil de préfecture par M.Ora-
nio L'Ilost, entrepreneur des t ravaux de restauration de 
la l'orle de Paris. 

H reste dU à l 'entrepreneur uno somme de [dus 
de cent nulle francs, dont la ville Ini refuse le paiement les prenne 
et qu'elle prétend laisser à la charge de l 'ex-uiiire. 
so fondant sur ce que les t ravaux auxquels elle s'appli
que ont été effectué* en dehors des devis, sans autorisa
tion ni crédits régulièrement ouverts . 

L'affaire viendra devant le conseil do préfecture lo ven
dredi û'j juin, à deux heures. 

M llecroix défendra les intérêt* de M. Oranie L'Ilost ; 
M' Milleraud. du barreau de Paris, représentera la ville 
et M' llasquin se présentera pour M. Géry Legrand. 

» Ai I. 3. 
d.int la sa 
mes. opéii 
nu une pie 

•i Art. 5. — La direction du ihcàtie de Roubaix d>vra fournir 
à (administration municipale, un mois avant l'ouverture de 
la saison théâtrale, la nomenclature des pièces qu'elle se pro
pose défaire représenter pendant son exploitation. Elle s'en-
(rege a ne pas faire représenter celles de ces pièces qui lui 
seront désignées par l'administration municipale. 

» Art. 7. — La Ville alloue à la direclien du Théâtre de 
Roubaix une subvention de -.S.00U franc», payable par partie*-
â l'expiration de chaque période hi-mensuelle. 

» Art. 8. — La loge occupant le centre des premières gale
ries est mise à la disposition de la municipalité a chaque re
lu- seutalion. Les jeudis ou tous les autres jours ou il pourrait 
y avoir spectacle, eu dehors du dimanche, la loge qui eet sur 
le coté de la loge centrale sera aussi à la disposition de la 
municipalité. Aucun prix de location n'est paye pour l'usage 
de ces loges. 

» Art. 9. — La direction du Théâtre de Roubaix s'engage a 
donner, dans le courant de la saison et aux dates que lui in
diquera la Mairie, deux représentations, soit gratuites, soit au 
bénéfice d'une o'uvre municipale quelconque 

u Art. 10. — Les jours où il n'y aura pas spectacle, la salle 
sera mise gratuitement a la disposition de l'Administration 
municipale, pendant la durée de l'exploitation, pour les con
certs, létes et antres -irconstances dont elle prendra l'initia
tive. Les frais de balayage et d'éclairage seront à la charge de 
ladite Administration. 

• Art. 11. — Le prix maximum des places e>t lixè de la ma
nière suivante : Loges de face, 3 francs; stalles, 2 fraucs; par
quet, I fr. f i : deuxièmes galeries, t franc; parterre, 50 cen
times. Toutefois, pour le.s représentations de feéric ou p i r e a 
gianl spectacle, le prix des loges et stalles pourra être aug
menté, avec l'agré—eat de l Administration municipale >•. 

GRAND THLATRI-; (HIPPODROME) 
Exploitation en 1897-98 

• Art. 1er. — I.a Ville alloue, sous les conditions ènumérée» 
ci-aprés, une subvention de 2a.000 francs A la société anonvme 
de l'Hippodrome roubaisien, propiaélane du Grand-Théâtre. 
Cette subvention sera payée par dix-huiliemes, après chaque 
représentation d'opéra, traduction ou opéra-comique, a partir 
de l'ouverture du Théâtre. La saison théâtrale aura une dure* 
de six mois. Elle commencera le 3 octobre et Unira le 3 avril. 

•i Art. 2. - La société e.-t tenue de donner, pendant la durée 
de. la >airon théâtrale, et avec la troupe, l'orchestre et les 

tirs du (irand-Tbèàtre deCand au comjilet, c'est-à-dire avec 
ijets.dix IIUII représentations dont dixde grand-

Acc ldea t c a u s é p a r u n e scie c i r c u l a i r e - - Lu dé
bitant une planche, à la scie circulaire, à l'établissement 
de MM. Tiberghion frères, rue de Paris, Léon Albert, Agé 
do 35 ans, charpentier, demeurant rue du CUuquel, a 
élé atteint par ce dangereux outil au pouce et à l'index 
de la main gauche ; ce dernier doigt a été profondément 
coupé, à la première phalange, et l'os a été écrasé. Ce
pendant M. le docteur Bernard a déclaré qu'on pourrait 
probablement le conserver en entier. 

L'incapacité de travail sera do quinze i vingt jours . 

Effet d 'un somme I n t e r r o m p u . — Vendredi, à i h. I|2, 
on voyait assis sur le trottoir do la rue de Tournai, eu 
face de la chapelle de l'Hospice, un homme dormant 
d'un profond sommeil. Les agent* de police et Louis l)u-
jardin, qui vinrent le réveiller, furent accueillis par les 
plus grossières insultes: et le dormeur chercha a leur 
porler des coups. 

Ou le coudnisit au poste ou on Ironva sur lui des pa
piers au nom de Benoit Honoré, âgé de it> a n s ouvrier 
mineur, né à Liège. 

Mouvaux . — Conseil municipal. Le conseil munici
pal se réunira pour la continuation de la session de mai, 
jeudi prochain, 17 juin, à 8 heures du soir. 

Voici les questions qui se trouvent à l'ordre du jour : 
1 budget additionnel de t»97 (suite!. 2 Service vicinal : 

dépenses a faire et ressources à créer pour MM. 3- Etablisse
ment du budget piiimtif de la commune pour 1198. ' .Etat des 
cotes irrécouvrables présenté par le receveur municipal. 3 
Communications diverses. 

Bousbecquc — L'horaire de la Compagnie des che
mins de fer économiques dn Nord. — A l'occasion de l i 
ducasse de l'relinglueu et du festival de Connues qui 
auront lieu le t.'l courant, la Compagnie des chemius de 
fer économiques du Nord vient de publier uu horaire des 
trains à partir de 12 b. 15 du soir. 

Départs d'Arinenlières (gare), pour Bousbecques, 
12 h. i.'J. i h. .'.5. .1 b. i.i, i h. L'.,, ,'i h. la. (> h. : , . , , 8 h. 15, 
'J h. 25, 10 h. 15, I l h. 45. Le train de U h. J.'i s'arrêtera 
A la station de Freliuzhien, ceux de 10 h. i.'j et 11 b. 2'i 
s'arrêleront au dépôt (Nouvel Houpliue.-). 

Les départs do Lonshecques pour Armeniières sonl 
fixés comme suit : 2 h. 10, .1 h. 01, i h.i ' l , :> h.31, 7 II. 10, 
8 b . 01, 10 h. 01. Ko outre un train partira de Fieliu-
ghien pour Armentièresà 10 h. Otf. 

A r r e s t a t i o n d 'un employé Infidèle. — Le parquet de 
Lille, a m i s hier en étal d'arrestation sous mandat de 
dépôt, un sieur Henri Clayscns, Age de 10 a n s cabare-
tier à St André, cl principal clerc d'huissier chez M* Ar 
dens, rue Bisse. 

Le montant des sommes délournées s'élève A 
quatre cents francs environ, Claysens commettait des 
erreurs de comptes volontaires qu'il espérait voir passer 
inaperçues. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du vendredi 11 juin 1897 

(Compte rendu sommaire du Journa l de Roubaix) 

Le Conseil municipal de Roubaix s'esl réuni eu séance 
extraordinaire, vendredi soir, sous la présidence de M. 
Henri Carrelle, maire. 

Sonl présents ; MM. Coutelier, Therin, De Cock, Deso-
bry, Milbéo, Lepers, adjo uls ; llospeL Vaud?pulle, l'on 
lliieu, Hourgois, Dujardin. Duburcq, Touneau,Boucherie, 
liouce, petit, Chevalier, Carp;ntier, l 'cnant, Cimentier . 
Loiiibart, Delélré. Vamiiulleo. Nys, Stientie, Vaillant, 
Dedonker, Bailliu, Wicbarl, llelynck, Dubrulle, Denelle, 
Wilfart. 

Absents : MM. Moret, démissionnaire ; Roussel. 
La séance est ouverte à 8 h. iO. 

M. Achille Carpentier est élu secrétaire par 21 voix sur 
28 votants. 

t e nouveau secrétaire général .le la Mairie, M. Cha-
brouillaud,donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance. 

C o m m i s K i o a s c o l a i r e 

Il est ensuite procodé A la formation de la commission 
scolaire. 

l e - membres de l'administration en fout partie de 
droit. 

Le nombre des votants est de 31. 
Sont nom nés : MM. Carrelle Henri, Desohry Adolphe, 

Lepers Achille, Coutelier Julien, Thérin Henri, lu Co'li 
Charles, Milbéo Hervé, Catrice Louis, Ponthieu Séraphin, 
Docteur Delaltre, Marcoux Kmmanuel, Dujardin Achille, 
Declercq Charles, Ilespel Henri. Vaopevcnage Charles, 
Bailleul Liévm, Derzelle Gustave, Hélynck Arthur, Van-
niullem César, Tonneau Fions , l'enant Désiré. 

X X I I I ' !•'»"• t e F é d é r a l e d e g } ' m n a s l i < | u e 

M. le Maire donne lecture d'une lettre de remercie
ments adressée par le Comité d'organisation de la Fête 
fédérale de gymnastique A l'administration municipale 
de Roubiix, pour les objets offerts en prix par la ville. 

Le Conseil donne acte de cette lecture. 

Sur 11 proposition de M. le Maire les questions suivan 
tes, portées a l'ordre du jour, sont renvoyées devant les 
commissions compétentes : 

demande de réparation et cvleuoou du matériel des Sa
peurs-Pompiers. — Les comptes administratif el de gestion de 
l'exercice 1596 du Mont -de-Piété. — Le budget supplémentaire 
du Monl-de-Picté pour 1897. — La modification et addition au 
réseau du service d'eau notable. — oetnaiide d'ouverture de 
la ru* des Trente. — La demande de subvention faite par la 
fanfare des trompettes M Les Enfants du Nord.» — liemaudcs 
de boni ses en faveur des jeunes Charles llesmedt et Louis 
Claudio, sourds-muets. — Demande de secours faite par 
Mme Louis Philippe,veuve d'un cantonnier. 

l o i n ni l n i e - , s c o l a i r e » 

Lo Conseil approuve le marché de gré à gré passé entre 
l 'administration municipale et uu éditeur de Landrecie 

opéra ou traduction et huit d'opéia-comique. 
» Art. 3. — Les représentations d'opéras ou tiaductions et 

d'opera-comiques, par la troupe de (iand, auront lieu le jeudi 
a I exclusion de tous autres jours, pendant la durée de la sai-
s.m théâtral* el aux dates que choisira la Société anonyme de 
l'Hippodrome. 

» Ait. \. — Lu dehors du dimanche, faculté est laissée â la 
Société de l'Hippodrome de donner, avec des troupe> de pa» 
sa^e, des représentations de drame, de comédie, vaudeville, 
opérette, opera-comique, opéra ou traduction. 

»i Art. 3. — Pendant la durée de la saison théâtrale, en de
hors des jours de spectacle, l'Hippodrome est mis gialuitement 
a la disposition de la municipalité pour toutes fêles, distribu
tion de ju ix, etc., dont elle prendrait l'initiative 

» Les sociétés mu-iicales et chorales subventionnées, pour
ront ainsi donner chacune un concert le dimanche à l'Hippo
drome. Si elles veulent ustr de ce droit, elles devront alors 
soumettre uue demande a (administration municipale, au 
moins quinze jours avant la date du concert, en fournissant le 
programme de leur fête. 

• Si ce n'est pour ces cou<-erts spécifiés, l'Hippodrome ne 

fiourra, en aucun cas, ouvrir ses portes le dimanche, pendant 
a saison théâtrale. 

» l.e^ frais de balayage et 
ces cas soit A la municipalité 
raient de la salle. 

» Art. 6. — La société s engage a donner, daus le courant d» 
la ^alSJn et a la date nue lui indiquera le maire, une repré
sentation soit gratuite, soit au benelice d'une reuvre mumei-
pale quelconque. 

» Art. 7. — Quatre fauteuils d orchestre et d u places de 
pourtour seront mis, a chaque repieseniation, à la disposition 
du personnel enseignant el des éWVM de l'Ecole nationale de 
musique. 

•i Article'J. — 
leries esl mise i 
les reprCeutali 
n'est payé pour 

» Article 10. 

La loge occupant le centre des premières ga
la disposition de la municipalité pour toutes 

ois indistinctement. Aucun prix de location 
celte loge. 
La Société devra fournir, à la Municipalité, 

pour la fourniture de livres aux bibliothèques scolaires. , ç m l s du boulevard. 

uu mois avant l'ouverture de la saison théâtrale. . . . 
clatnre des pièces qu'elle se propose de faire repre^entf r i • n-
daut la durée de la saison théâtrale. Elle s'engage a ne pas 
fane représenter celles de ce» pièces qui lui seraient désignées 
par l'Administration Municipale. 

» Aiticle it . — Le prix maximum des places est lixè de la 
manière suivante: loges et Daignones. i, francs, fauteuils d'or-
che-tie, ', francs: pourtour, 2 fr. 50: premiéiei galeries, 1 fr.l.'i. 
deuvuem,'S galeries, 0 fr. 60. 

» Toutefois, pour les représentations de grand opéra, et aussi 
pour le cas ou des sujets marquants étrangers a la troupe se
raient engage- en vue de représentations exceptionnelles, le 
prix des fauteuils d'orchestre, loges, baignoires, pourtour et 
premières galeries, pourra être augmenté avec l'agrément de 
I administration municipale, a 

M. CHEVALIER. — Je demande ce que l 'administration 
va faire A propos de l'article i . 

LE MAIRE. — Je vais justement vous en parler. 
M. STIEXNE. — Il faut voter le rapport tel que la com

mission l'a élaboré, nom d'un bleu. 

M. WH.FABT. — Je demande que le maire vienne nous 
dire aujourd'hui ce que M. Bossut-Plichon lui a déclaré 
deruièremeut au cours d 'une visite. 

M. Carrette ne répond pas. 

M. W I L I A R T . — Kh bien, je vais le dire, moi. M. Bas 
sut a dit que si l'on discutait en séance publique la ques
tion des théâtres, il reiusait le , 2o.OOO francs accordés 
par la ville. 

LE BAPPOIUECR. — Hier soir, la commission s'est 
arrangée avec l 'admicistratiou. au sujet des clauses du 
traité. Je voterai les modilications proposées par le 
maire. 

M. S T U H M . — Eh bien, citoyens, c'est regrettable. 
Nous nous sommes réunis e n q ou six fois, pour discuter 
les termes du cahier des charges et je vois que le rap
port est tout le contraire de ce qui a été décidé. 

M. LE MAIHE. — Je propose seulement de supprimer 
l'article i qai a Irait A la fermeture de l'hippodrome le 
dimanche et de permettre à l 'administration d'ouvrir les 
portes jusqu'à 6 heures du soir. 

M. HEYLINCK. — Lo théâtre do l'Hippodrome devrait 
pouvoir s'ouvrir tous les jours. Les ouvriers du l'île 
sont oblgés , les dimanches par exemple, de traverser 
toute la ville pour se rendre au théâtre Descbamps 11 
faut faire aussi quelque chose pour les petits coiT.iner-
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LKYPOCBISIE DU CRIME 
• iiei'lhc ne craindra rien & La Fettillado où voua 

.'IT/ a la garde de celte excellente mère Le
brun qui l'aime comme sa 011e, car '<e ne voudrais 
pas l'exposer aux rjérita que vous voulez partager. 

- Mais rassurez vous. Ces périls n'éclateront peut-
lous pensons arriver à l'aire dissoudre 

i. Convention nationale. Si cela so passe ainsi, nous 
udron* ensemble à I.a Keiiillade. 

- Vous tei"/ atteler votre petite berline que Pierre 
conduira lui même. 

•• .le vous écris à la diable, c'esl pour vous gagner 
du temps, car je meurs d'envie de vous embrasser. 

"^s. MUH coeur a Berthe el à vous. 
•; \m>, MI: DES Roznsn.s. -

Encore ., i elle s'attenilii à cette nouvelle, l'excel
lente duchesse se lenlil défaillir, tant sa joie était 
grand*. 

e, elle pleurait. 
Mère, qu'avez vou ! demande Bertbe en en

laçant >.m cou de ses liras. 
— .le vais aller rejoindre ton perc, répondit-elle. 

Voila pourquoi je suis heureuse, mon enfant. Tu 
resteras avec Madeleine el le père Lebrun qui auront 
bien toinde toi.. . Avec Fanchon cette bonne n » 
clion nue lu aimes comme ta sœur. 

I . « . l r i v , l . i o o l . i l ' 

Mais vous reviendrez bientôt 
_ | e te le promets : fe reviendrai avec ton père. 
I.a duchesse courut alors donner ses ordres et 

me toilette de voy ••• 
Eu peu de tenu, ber l ine lu t a t t e l é e . . • L i e r r e 

LeCandec en l ivrée était en selle s u r l 'un des d e u x 

chevaux qui , r e t e n u s l ong t emps à l 'écurie , piaffaient 

d ' impat ience . 

l ous les s e rv i t eu r s du châ teau vouluren t ven i r 

faire leurs ad ieux à la duchesse . Elle e m b r a s s a 

Fanchon , puis sa tille qu 'e l le t int long temps s e r r é e 

c o n t r e son c œ u r dans lequel elle refoulai t ses s a n -

. glots , el elle lui dit • 
\ . . . ,„ . . o n , , i.- n e s e r a l p a a long ie inp j iO.soiilo. 

prie pour ton pè re et pour moi . 

Elle monta eu voi ture et la ber l ine condui te à la 

demi -daumont s 'é loigna r a p i d e m e n t au son des g r e 

lots el du c laquement du fouet q u e le Breton ag i ta i t . 

\ u Las du chemin des Orfraies , deux h o m m e s a t 

tendaient le passage de la duches se . C'était Simon 

Ber t rand et le marécha l - fe r ran t , son inséparab le 

c o m p a g n o n . 

Us s a p p r o e b è r e n t de la be r l ine . Ni l 'un ni l ' au t re 

n 'avai t la force de pa r l e r . Ce d é p a r t les n a v r a i t et 

leurs funèbres p res sen t imen t s les harce la ien t p lus 

v ivemen t q u e j a m a i s . 

I.a duchesse les salua de la ma in ap rè s avo i r 

aba issé u n e des glaces de la vo i tu re cl clic l e u r 

sour i t . 

Us ag i t è ren t leurs chapeaux . 

Quand la ber l ine eut d i sparu au t o u r n a n t de la 

côle . les deux amis dévoués de la duchés*»..1 se r e -

g a r d è r e n l un ins tan t . On au ra i t dit q u e la m ê m e 

phrase allait so r t i r de l eu r s 1 ot iehes. 

— Quel est le q u a n t i è m e du mois ! d e m a n d a le 

f e rmie r de la Maire t te . 

— C'est au jourd 'hu i le B, répondi t le g r o s T h o m a s . 

— Dans deux iotirs . ce se ra le ô . . ( l a re la bour

ra sque ! 

Ils r emon tè ren t ensemble ve r s La Fcui l lade . 

Au milieu du chemin des Orfraies , à l ' endroi t q u e 

l'on appel le •• la I ' i e r rc-Houge - , étai t un préc ip ice 

ouve r t . Le c h e m i n , taillé en cet endro i t s u r le flanc 

de la coll ine, étai t bordé d ' une par t par des r o c h e r s 

à p ic , et de l ' au t re pa r b) gouffre Au fond, on voyai t 

la m a s u r e où habi ta i t Fanchon l ' idiote. 

— C'est ici qu ' au mois d 'avr i l vol t igent les cor-

bcaux , dit le g ros T h o m a s en cet endro i t du c h e m i n . 

— Oui , , j e te l'ai dit , g a r e a u s m a r s ! Lit S imon 

B e r t r a n d . 

r e n d a n t ce t emps , a u châ teau , Be r the p leura i t . 

— P a u v r e m è r e , disai t-el le , je ne la r e v e r r a i peut-

ê t r e plus j a m a i s ! 

La m è r e Lebrun essayai t Uc la consoler et d 'éloigner 

ses pensées t r i s t e s . 

F a n c h o n était s i l e n c i e u s e . . . Son r e g a r d immobile 

p longeai t v a g u e m e n t dans l 'espace c o m m e celui 

d ' une v i s ionna i r e . 

La r o u t e q u e su iva i t Le Candec lui é ta i t famil ière . 

Il l 'avait p a r c o u r u e p lus i eu r s fois, soit seul , soit cii 

a c c o m p a g n a n t son m a i t r e dans ses al lées et venues 

de Pai ' is à La Fcui l lade et r é c i p r o q u e m e n t . 

Quand l ' équipage, qu i filait r e n d e m e n t , eu t pe rdu 

le châ teau do vue , il a r r ê t a ses c h e v a u x et il des

cendi t . 

— Qu'y a-t-il, P i e r r e '. d e m a n d a la duchesse . 

— 11 y a u n e r o u e de la be r l ine , fit le Bre ton , qui 

m ' i n q u i è t e . 

— Le gi-os Thomas cependan t , r ep r i t A r m a n d c des 

Koztors, a j e t é là-dessus un coup d'œil a v a n t no t re 

d é p a r t . 

L ' homme de confiance du d u c hocha i ! la tète . 

— S'il y a que lque chose , fit-il, ce n 'es t pas g r a v e ; 

ma i s si v o u s nie le pe rmet tez , m a d a m e la duchesse^ 

n o u s n o u s a r r ê t e r o n s que lques i n s t a n t s a u pavi l lon 

de chasse qui est à que lque d i s t ance . Le g a r d e Jacob 

m e p r ê t e r a ses o u t i l s . . . Ce se ra bien vi te fait . Si un 

acc ident s u r v e n a i t , nous pe rd r ions u n t emps pré

c ieux en r o u t e . 

Cette observa t ion décida la duchesse des Uoziers à 

so r e n d r e a u dési r mani fes té jiar le p r u d e n t ca

va l ie r . 

P i e r r e Le Candec e x a m i n a i t ces l ieux où il étai t 

v e n u souven t avec la p lus g r a n d e a t t en t ion . On eût 

dit qu ' i l les voyai t p o u r la p r e m i è r e fois. Il se re

tou rna i t f r équemment , c o m m e s'il calculai t la dis

t ance q u i exis ta i t e n t r e La Fcui l lade et l ' endroi t où 

il se t rouva i t . 

La duchesse ne p rê t a pas g r a n d e a t t en t ion à ce 

m a n è g e qui n ' ava i t a u c u n e p o r t é e à ses y e u x . Sa 

pensée , eu m m o m e n t , é ta i t p a r t a g é e e n t r e sa fille 

e l s o n m a r i . 

P o u r a t t e ind re le pavillon en ques t ion , il fallait 

qu i t t e r u n ins tant la g r a n d e r o u t e et pas se r à t r a 

v e r s bois. Le chemin é ta i t des p lus ca r rossab les , 

sauf que lques fondr iè res peu d a n g e r e u s e s q u e le 

Bre ton , habi le à c o n d u i r e , évi ta i t lo m i e u x du m o n d e . 

Ce lieu é ta i t déser t . On n 'y r e n c o n t r a p e r s o n n e . 

Au bru i t do la be r l ine qui avança i t , le g a r d e .lacob 

se mit s u r le seuil de la ma i son pour voir qui a r r i 

vai t . Dès qu' i l eu t r e c o n n u la vo i tu re de voyage du 

châ teau , il s ' empressa d ' accour i r p o u r s:e m e t t r e à la 
disposit ion tic la duchesse îles Roz ie r s . 

— Je n 'ai pas g r and ' chose à vous offrir, m a d a m e la 

duchesse , dit-il avec e m p r e s s e m e n t e t cord ia l i t é , 

ma i s ce se ra de bien bon c œ u r . . . L'n g r a n d bol de 

lait q u e je vais t r a i r e de su ' i o et q u e vous p rend rez 

tout c h a u d . 

A r m a n d c des Roziers accepta l'offre do l ' honnê te 

g a r d e . Dans la p réoccupa t ion de son dépa r t de La 

Fcui l lade, et su r tou t à cause des émotion;; pénibles 

qu 'e l le ava i t ép rouvées M se s é p a r a n t de Ber the , elle 

s 'étai t mise en r o u t e p r e s q u e à j e u n . Mlle ressen ta i t 

des t i ra i l lements d ' e s tomac . 

P i e r r e Le Candec, qu i ava i t d e m a n d é a u g a r d e les 

us tens i les qui lui é ta ien t nécessa i res , l ' accompagna 

dans le pavillon de ( 'basse. 

Tand i s q u e Jacob t r aya i t sa vache , le Breton exa

mina i t c u r i e u s e m e n t la d is t r ibu t ion de ce l le habi ta 

tion ru s t i que qu i n e m a n q u a i t pa s de cachet à c a u s e 

de sa s i tua t ion en plein bois , et m ê m e de son s ty le 

fanta is is te . A p r è s la salle d ' en t rée , qui é ta i t u n e 

so r te de ves t ibule , exis ta i t u n e g r a n d e pièce qui 

se rva i t de salle à n . ange r a u d u c lorsqu ' i l était, en 

par t i es de chasse , et tout à cô té u n cabine t de toi let te 

avec les meub le s nécessa i res . 

Le Breton était e n s o r e en t r a in de sat isfa i re sa 

cur ios i té d ' a m a t e u r q u a n d J a c o b p a r u t , a y a n t à la 

ma in un bol plein d 'un bon lait épais qui fumai t . 

Après que lques go rgées , la duchesse di t : 

— Votre lait est dé l ic ieux, Jacob , on le d i ra i t p a r 

f u m é . 

— 11 l 'est n a t u r e l l e m e n t , m a d a m e la duchesse ; 

J e a n n e t t e n e m a n g e q u e les p lan tes a r o m a t i q u e s q u e 

j e cueil le dans les b o i s . . . 

— C'est égal , m o n b r a v e Jacob , dit P i e r r e Le Can

dec, vous devez passab lemen t v o u s e n n u y e r d a n s 

vot re s o l i t u d e . . . Pas à m e qu i vive et à u n e g r a n d e 

d is tance du c h â t e a u . . . 

— La d is tance n ' es t pas si g r a n d e . . . , qu 'est-ce 

qu ' i l y a d'ici à La Feui l ladc? uno pet i te l ieue du 

p a y s . . . Quan t a u monde , ça, c 'est v r a i . . . que lques 

chev reu i l s qui m o n t r e n t de t emps en t emps l eu r 

m u s e a u é t o n n é . . , des lap ins qui b rou t en t lo t h y m 

et le serpolet . . , voilà m a socié té . . Le m o n d e passe 

p a r la g r a n d e r o u t e . . Qu'est-ce qu ' i l v iendra i t fa ire 

i c i ' 

son m a r t e a u , se se rva i t des tenai l les de Jacob , et 

pa ra i s sa i t en s o m m e t rès satisfait de l ' idée qu ' i l ava i t 

eue de faire a r r ê t e r la ber l ine a u pavil lon de et iasse. 

Il r e m o n t a à cheval , e t la be r l ine repr i t p rompte -

m e n t la r o u t e dont elle s 'était s épa rée un ins tan t . 

A m e s u r e qu 'on s 'éloignait de La Fcui l lade, l 'esprit 

de la duchesse se r a s s é r é n a i t . LUe voya i t p lus clair , 

p o u r ainsi d i re , dans son eOBOr. 

— Les p l e u r s de Ber the m ' o n t t roublée , se disait-

eîle, ma i s ce n 'est q u ' u n s imple m o u v e m e n t de n a t u r e . 

J 'ai é té plus enfant q u e m o n enfan t . J e l'ai laissée 

en m a i n s s û r e s , e n t r e celles de Madeleine. Tous nos 

gens vei l leront s u r elle. Ah ! j e n ' ava i s q u e faire de 

la r e c o m m a n d e r à Simon B e r t r a n d . Il s e r a p lus sou

ven t a u châ teau qu 'à sa f e r m e . Que j e su is h e u r e u s e , 

m o n Dieu ! d ' ê t re e n t o u r é e de tant de g e n s affec

t u e u x ! 

Ses idées c h a n g e a n t a lors de cou r s , elle songea i t 

a u d u c . . . C'était u n e a u t r e affection qu i s 'éveillait 

d a n s son â m e ! F.lle rougissa i t et palissai t t ou r à 

t o u r . . • 

— Gérard a ime , a d o r e c e r t a i n e m e n t n o t r e fille..., 

se disait-el le. Elle est si b o n n e , si g r a c i e u s e . . . Mais, 

s'il ava i t u n fils, u n enfan t qui se ra i t l 'hér i t ier de 

son nom et do sa fo r tune ? . . . 

A cet te pensée , la v e r t u e u s e duchesse se prena i t :\ 

à soup i r e r . 

— Si le ciel se r e n d a i t à mes v o e u x . . . . , ajou

tait-el le, u n fils c imen te ra i t d a v a n t a g e , peu t -ê t re , les 

l iens q u i n o u s u n i s s e n t . . . Nous a u t r e s , f emmes , 

nous n o u s e s t imons h e u r e u s e s d 'avoir u n e tille! C'est 

u n e c o m p a g n e q u e n o u s n o u s d o n n o n s . I ne tille est 

p lus à sa m è r e qu ' à son pè re . A leur tour , les 

h o m m e s pensen t de m ê m e so r t e , l 'n fils c o n t i n u e 

l ' i l lus t ra t ion de la f a m i l l e . . . Non. je M N i a D M 

égoïs te , j e c o m p r e n d s ce t te a m b i t i o n : elle est lofii-

P r e n a n t a lors son r ê v e pou r la réal i té , elle sour ia i t 

de bon coeur. LUe par tagea i t l 'orguoil de son m a r i . . . 

Les relais lui semblaient des l en teurs insuppor tab les . 

P l ie ne voulu t pas s ' a r r ê t e r en r o u t e . . . Elle voulut 

faire le voyage d 'une seule t ra i te . Est-ce q u e chaque 

tou r de r o u e de la ber l ine ne la rapprocha i t pas de 

celui qu 'el le a imai t t Elle s'éloixjnait de sa tille 
elle avançai t -vers son m a r i . Ecart " 
l ' au t re l 'a t t i rai t avec p lus de force. 

( ;epcndant ou se r app rocha i t de P a r i s . T o u t annon

çait lo vois inage do la capi ta le . La r o u t e d e v e n a i t 

plus an imée . Les maisons , les c h a r r e t t e s , les v o i t u r e s 

étaient à chaque ins tant plus n o m b r e u s e s . 

Mais la duchesse fit a lors u n e obse rva t ion q u i l ' im

press ionna pén ib lement : les v i sages qu 'e l le voya i t 

n ' ava ien t plus ce t te dêbonna i r e t é de phys ionomie à 

laquelle elle étai t hab i tuée d a n s ses p r o m e n a d e s a u x 

e n v i r o n s de U Feui l ladc . Si la p lupa r t la r e g a r d a i e n t 

passe r avec indifférence, m a i n t e n a n t qu 'e l le t r a v e r 

sait les f aubourgs , chez beaucoup il y ava i t un sen 

t tmen t de cur ios i té q u i la gêna i t . Quelques u n s de 

ces p tê .ons ava ien t des m i n e s fa rouches II y 

ayant de la j a ious ie . de la ha ine d a n s l eu r s v e u x 

Elle n é ta i t pas m é c h a n t e cependan t . C o m m e n t et 

pourquo i se faisait-il a lors q u ' o n n 'eu t pas p o u r elle 

ces g é n é r e u x s e n t i m e n t s qu i l ' an imaien t p o u r les 

a u t r e s ' C - l t e impress ion jota un voile no i r s u r le 

l è v e br i l lant d a n s lequel elle se berçai t 

Ce fut dans .-es uleos, a u mil ieu de toutes ces 

émot ions , q u e la duchesse dos R o / i e r s lit son e n t r é e 

dans la capi ta le . 

Quand d i e > était venue , il y avai t l ong temps 

, 7 V ; , , " ' • ' * , , e h 1 1 : , v a " ' , a s P ^ s e n t t - l e m ê m e 

aspect , ( .é ta i t b r u y a n t , t apageu r , il est vra i mais 

sous ce bruit et ce t apage inferna l , il y avai t do la 

ga ie té et u n e gatolè .v iun iunuMt ivo . t and is qu 'au 

lourd bu t , sous ces Dots h u m a i n s qui monta ien t , qui 

descenda ien t , on sentai t quoique chose do sombre 

ot d* m e n a ç a n t , uno so r te d ' o r age , , u , se préparai t 

a éc la te r . Nul no pouvai t d i re , a lors , e t q u e tout cola 

signifiait On vivai t inconsc ient , à eôto du daniior. 

I m p o r t e pa r la tourbi l lon , ou ne savai t t rop ou on 

al lai t , on se laissait en l eve r . 
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